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PRÉFACE DU TOME TROISIÈME 

Les notes et documents, que nous publions aujourd'hui, for­

ment le complément de l'ouvrage du Père Deschamps. 

Fidèles à sa pensée, autant qu'il était en nous, nous n'avons 

cessé de recueillir les aveux et les témoignages, émanés des sour­

ces les plus diverses, qui, dans ces dernières années, sont venus 

confirmer ses appréciations et ses récits. 

Les Mémoires du prince de Metternich, les révélations si cu­

rieuses de M. Diamilla Muller sur les relations de Victor Emma­

nuel avec Mazzini et Napoléon III sont, pour ne citer que deux 

exemples, des sources d'information, qu'on ne peut désormais 

négliger sous peine de réduire l'histoire à la reproduction des 

journaux officiels. 

Nous avons également suivi, jour par jour, les traces de la part 

prise par la Franc-Maçonnerie à la grande lutte engagée contre 

l'Eglise en Espagne, en Italie, en Belgique et surtout dans notre 

France. La place qu'elle tient ostensiblement dans le gouverne­

ment de la troisième république, la pénétration de toutes les 

formes de la vie sociale à laquelle elle se livre sous nos yeux, ne 

confirment que trop les déductions tirées par le père Deschamps, 

avec tant de perspicacité, de l'analyse des principes intérieurs 

de la secte. 

La mesure de son action et ses procédés varient cependant 
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selon les différents pays. Le tempérament particulier des peuples 

y apporte des modifications, que Pobservateur impartial doit 

constater. Aussi avons-nous consacré dans ce volume une série 

de chapitres aux sociétés secrètes en Angleterre) aux États-Unis, 

au Canada, en Irlande, au Brésil et dans les républiques de 

l'Amérique du Sud. Nous les avons étudiées aussi dans les événe­

ments d'Orient. Enfin nous avons saisi leurs manifestations ex­

trêmes dans les récents attentats des Anarchistes. 

Nous le répétons encore une fois, voir exclusivement la Maçon­

nerie dans les événements de l'histoire moderne, serait dépas­

ser les conclusions légitimes de ces études ; la vie des peuples 

est trop complexe pour que tout y puisse être ramené à une cause 

unique ; mais le travail souterrain des sociétés secrètes n'en a 

pas moins été, à certains moments, un facteur tellement impor­

tant dans le grand assaut livré à l'Église, qu'on ne peut en faire 

abstraction. 

Et il ne s'agit pas ici seulement d'une appréciation purement 

historique. 

Les gens de bien, qui, pour ne pas rompre avec des rou­

tines vieillies de parti ou avec d'anciennes habitudes de penser, 

persisteraient à ne pas tenir compte de cet élément si important 

dans la vie sociale de ce siècle, se placeraient volontairement 

dans l'impuissance de réagir efficacement contre le mal, dont ils 

déplorent les effets. 

L'autorité de l'ouvrage les Sociétés secrètes et la Société, est 

aujourd'hui consacrée, pouvons-nous dire, par les hautes appro­

bations qu'il a obtenues dans l'épiscopat et dans le monde poli­

tique. On en jugera en lisant quelques-unes des lettres que 

NN. SS. les évèques ont daigné nous adresser à l'occasion de sa 

deuxième édition. 

Mais nous avons été particulièrement encouragés à continuer 

ces travaux par l'insistance que Sa Sainteté Léon XIII, depuis 

le commencement de son glorieux pontificat, a mise à signaler 
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aux princes le grave danger que les sectes font courir à la 

société civile, et à avertir les peuples des desseins occultes 

cachés sous les formules spécieuses de liberté et d'émancipa­

tion. S'adressant, en février 1882, aux prédicateurs de la station 

de carême, Léon XIII a porté sur le mouvement général des 

temps ce grave jugement, qui, ce nous semble, confirme d'une 

manière saisissante la donnée générale de l'ouvrage du Père 

Deschamps : 

Aujourd'hui, remarquez-le bien, l'incrédulité et 
la corruption, qui sont les premières sources de 
tout désordre civil et moral, ne dérivent pas seu­
lement de l'ignorance et de l'assouvissement des 
passions, mais véritablement elles sont plutôt le 
fruit de cette guerre implacable et féroce, que les 
sectes ont déclarée à Jésus-Christ et à son Église, 
dans le but impie de l'anéantir et de la détruire, si 
c'était possible. Aujourd'hui, en effet, c'est par un 
dessein prémédité, avec une résolution ferme et 
arrêtée et par toutes sortes de moyens que Ton 
attaque les vérités de la foi, que l'on propage les 
plus criminelles doctrines et que Ton fomente les 
plus vils appétits. 

Or* ne saurait trop méditer ces paroles. Elles font justice de 

l'erreur de ceux qui attribuent la situation critique de la société 

contemporaine exclusivement aux abus de l'ancien régime dans 

sa décadence, aux défaillances coupables ou aux fautes politiques 

de certains princes. 

Il y a autre chose à l'origine du mal immense qui, comme un 

nuage pestilentiel, enveloppe le monde chrétien à l'heure pré­

sente. 

L'action systématique des sectes a exaspéré toutes les souffran­

ces; elle a empêché tous les remèdes ; elle a ramassé en un fais-
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ceau formidable toutes les passions et toutes les convoitises, que 

le péché d'origine surexcite incessamment dans Thumanité dé­

chue. 

Ces sectes sont elles-mêmes les instruments d'une action plus 

profonde. 

Un illustre religieux, dota Guéranger, dans son livre le Natu­

ralisme dans Vhistoire, a maintenu la grande tradition chré­

tienne, en montrant la part prépondérante que l'élément 

surnaturel de la grâce divine avait eue dans la constitution de la 

société chrétienne et en remettant au second plan, — sans pour 

cela en nier la portée, — les causes politique^ et sociales qui 

avaient concouru à ce prodigieux renouvellement du monde. 

De même, l'autre face de l'histoire, celle où se déroule la suite 

des attaques contre l'Église et l'enchaînement des hérésies, reste 

incomprise et inintelligible, si on ne place en première ligne l'ins­

piration intérieure que les sectes modernes, comme les anciennes, 

reçoivent du père de tout mensonge, de celui qui fut homicide 

dès le commencement. 

Non, les haines de la Franc-maçonnerie ne sont pas purement 

humaines, et, après le nouveau tableau que nous allons en tracer, 

on redira avec plus de conviction encore le mot lumineux de 

Joseph de Maistre : La Révolution est satanique / 

Le libéralisme, qui élimine de ses calculs l'influence de ce 

moteur caché, est l'expression politique du rationalisme^ et son 

impuissance à dominer les événements est la conséquence de sa 

fausse conception de l'ensemble des choses humaines. 

Nous n'insisterons pas davantage sur ces considérations : elles 

trouveront en tète de ce volume un développement magistral dans 

la lettre qu'a bien voulu nous adresser Mgr Gay, le digne colla­

borateur du grand cardinal de Poitiers. 

Paris, 11J mars 1883. 
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P a r M g r F A V A , évoque de Grenoble 

Aux rédacteurs de la Revm catholique des institutions et du droit 

k l'occasion du livre du P. Desohamps et de M. Claudio Jannet (1) 

MESSIEURS, 

Plusieurs fois, vous avez bien voulu me demande? de vous 
adresser, pour votre excellente Revue, dont s'honore mon diocèse, 
quelque article sur la Franc-Maçonnerie. Aujourd'hui, je trouve, 
pour répondre à votre invitation, une occasion telle, qu'il m'est 
impossible de vous faire attendre plus longtemps. 

M. Claudio Jannet, votre savant ami, et aussi le mien, a eu l'at­
tention de m'adresser l'ouvrage du R. P. Deschamps, sur les So-
ciètés secrètesy auquel il a ajouté une introduction et un complé­
ment. Je me fais un devoir de lui exprimer ma gratitude à cette 
occasion, et j 'a i cru que nulle part ma réponse â sa gracieuse let­
tre d'envoi ne serait mieux placée que dans-votre Revue. Je suis 
persuadé, Messieurs, qu'à son retour d'Amérique, notre excellent 
ami sera heureux de voir qu'en son absence nous avons fait mé­
moire de lui . 

Je vais parler, ici, do trois idées fondamentales que m'a suggé­
rées la lecture soit do l'introduction, soit de l'ouvrage lui-même: 

1° La Franc-Maçonnerie est la vraie mère de la Révolution, qui 
agite le monde depuis cent cinquante ans -, 

2° La Franc-Maçonnerie a su cacher son action, en commandant 
le secret à ses adeptes ; 

3° La Franc-Maçonnerie a la prétention de devenir l'institutrice 

(t) Mgr Fava a daigné écrire au sujet de cet ouvrage deux lettres, qui sous une 
forme synthétique constituent une étude très complote sur la franc-Maçonnerie. 
Nous aurions aimé à les reproduire ici en leur entier,* mais elles forment une bro­
chure do propagande, qui est en vente à la librairie de la Société bibliographique, k 
Paris (105, boulevard St-Germain). Nous devons donc nous borner à en publier quel­
ques pages,qui ont été et demeurent pour nous le plus précieux des encouragements. 
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Voilà la doctrine que la Franc-Maçonnerie se charge d'enseigner 
et qu'elle enseigne, autant qu'elle peut, et de plus en plus, à reti­
rant, à la jeunesse, à l'âge mur, à la vieillesse, aux riches, aux 
pauvres, â l'humanité tout ontiùre. C'est pour remplir cette mis­
sion qu'elle veut ruiner l'Église catholique, qu'elle ferme les éco­
les congréganistes, chasse les Jésuites, détruit leurs collèges, dis­
perse les congrégations non reconnues, eti attendant qu'elle dis-* 
perse les autres et qu'elle en arrive au clergé, aux évêques et au 
Souverain Pontife. 

C'est par cette plénitude d'organisation,nousdisait tout à l'heure 
le F.*. Goblet d'Aviéla, que la Franc-Maçonnerie est en état de riva­
liser avec sa grande ennemie: l'Eglise de Home. 

Puisque la Maçonnerie regarde l'Église de Rome comme une 
ennemie, si la Maçonnerie le pcul, elle réduira cette ennemie au 
silence, c'est évident; et le Christianisme, espère-t-clle,aura vécu. 

Qu'on ne nous accuse pas d'exagération; voici comment s'expri­
mait lui-même un des chefs de la secte, d'accord toujours avec le 
docteur de toutes les loges: « Notre but final est celui de Voltaire 
et do la Révolution française, ranêanlissoment à tout jamais du 
Catholicisme et même de l'idée chrétienne, qui, restée debout sur 
les ruines de Rome, en serait la perpétuation plus tard. » 

Telle est l'idéc-mère (te la Franc-Maçonnerie et des sociétés se­
crètes. 

Terminons en disant que cette idée, depuis cinquante ans sur­
tout, a été prôchôe avec ardeur par les loges; elle a pénétré dans 
la philosophie moderne, qui s'on inspire, dans les sciences et les 
arts; elle s'est propagée dans le peuple et surtout dans la classe 
ouvrière des grandes villes. 

Los trois ou quatre millions de francs-maçons, qui sont répan­
dus dans le monde, appartiennent à la bourgeoisie, pour la plu­
part. Eh bien! ce sont ces Messieurs qui ont adopté le programme 
dont nous avons parlé: l 8 détruire tout gouvernement; 2* toute 
religion ; 3° toute propriété. 

Nous concevons qu'ils consentent à la destruction du gouver­
nement et de l'Église qui les gênent ; mais le tour de la propriété 
va venir. Comment ces bons bourgeois ne voient-ils pas que le 
prêtre est lfi pour dire: Les biens d'autrui tu ne prendras ni retien­
dras à, ton escient-, les magistrats pour condamner les voleurs à la 
prison ; et l'armée pour arrêter le pillage? — Ils laissent la secte 
renverser les remparts derrière lesquels la propriété s'abrite, et 
puis, bientôt, ils s'étonneront qu'on la mette en question et qu'on 

de l'humanité et de se substituer, en cette qualité, à l'Église ca­
tholique. 
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la leur arrache des mains. C'est alors que la bourgeoisie pourra! 
avec vérité, s'appliquer cette maxime: Nous sommes les fils de nos 
œuvres. 

Mais que faire, dira-t-on ? 
Ce qu'il y aurait à faire, s'il n'était pas si tard, — et il n'est ja­

mais trop tard de bien faire, — ce serait de laisser l'Église catho­
lique remplir librement sa mission; de faire respecter la magis­
trature et d'honorer le soldat» en lui fournissant les moyens de 
garder sa foi et ses principes religieux. 

Ce qu'il y aurait à faire, ce serait de fermer les loges et de re­
connaître que le bavarois Weishaupt a causé à la France plus de 
mal, par ses doctrines impies, que les armées allemandes avec 
leurs canons. 

Ce qu'il y a de pratique à conseiller à vos lecteurs, Messieurs, 
c'est de lire l'ouvrage du P. Deschamps et de M. Claudio Jannet. 
Cet ouvrage leur prouvera que la Maçonnerie est destructive : 

1° De toute religion ; 
T De toute morale ; 
3* De la famille; 
4° De la société civile et politique ; 
5* De la propriété. 
Le livre second a été admirablement complété par M. Claudio 

Jannet. Il prouve surabondamment combien avait raison le F / . 
Malapert, quand il disait: « Au XVIIIe siècle, la Franc-Maçonnerie 
était si répandue dans le monde, qu'on peut dire que rien ne s'est fait 
depuis cette époque sans son consentement. » 

Grenoble, le 2 juillet 1880. 

t AMAND-JOSEPH, 

évoque de Grenoble. 
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Ëvêque d'Angoulême 

A M . Claudio J A N N E T 

Angoitlême, le 2 janvier 1882. 
Monsieur, 

Je vous prie tout d'abord d'agréer mes remerciements pour 
l'envoi que vous avez bien voulu me faire de votre bel ouvrage 
sur les Sociétés Secrètes. 

Mais ces remerciements vont plus loin. Les recherches du P . 
Doschamps, les documents réunis par ses soius et mis en ordre 
par les vôtres sont pour nous et pour la cause de l'Église du plus 
grave intérêt. J'avais déjà lu ces deux volumes dans une édition 
précédente, et dès aujourd'hui je puis vous eu dire ma pensée. 

Grâce à des ouvrages déjà précieux, nous connaissions les so­
ciétés secrètes de noms divers ; elles n'avaient pu s'envelopper de 
ténèbres si épaisses que leur organisation, leur esprit et leurs 
desseins restassent dans un complet mystère. Les écrivains qui 
les avaient dévoilées avaient bien mérité de l'Église, en justifiant 
les condamnations portées par les Souverains Pontifes et en pré­
munissant les iidèles contre de funestes entraînements. Mais les 
faits et les textes authentiques cités par vous en si grand nom­
bre achèvent une démonstration salutaire dans sa tristesse. Il n'y 
a plus à douter que les sociétés secrètes ne soient essentiellement 
ennemies de l'Église ci de l'ordre social, et que leurs rites, tantôt 
puérils et tantôt sacrilèges, ne couvrent les plus sinistres des­
seins. 

Parmi les membres de ces sociétés, nous savons qu'il en est à. 
l'inexpérience, h la jeunesse, à l'indiscrétion ou aux scrupules re­
ligieux desquels on dissimule les secrets; qui ne voient en elles 
que des associations philanthropiques, utiles à leurs intérêts ou 
secourablesdans leur détresse ; qui s'y agrègent par entraînement 
ou par mode, et qu'on estime prudent |de laisser h l'entrée, où ils 
gardent leurs illusion?. CQ ne sont pas moins de fatales recrues, 
auxquelles on saura faire appel aux jours de luttes, en leur rappe­
lant leurs téméraires engagements. 
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On sait aussi qu'autrefois et en certaines régions ces sociétés, 
pour se faire accepter et se constituer, se sont présentées sous des 
formes inoffensives ; qu'elles ont d'abord séduit des imprudents, 
amis des nouveautés, qui ne se fussent cependant pas prêtés à des 
conspirations anti-sociales ou anti-chrétiennes ; qu'on y laissait la 
liberté de la foi et que même on entourait les convictions reli­
gieuses d'un apparent respect. La pensée intime demeurait, et on 
entendait bien qu'un jour elle serait la pensée maîtresse. 

On assure que plusieurs sociétés ont renoncé à leur bizarre 
cérémonial, le jugeant sans doute suranné et désormais inutile : 
c'est possible ; et nous comprenons la hardiesse qu'inspirent le 
succès et l'espoir d'un prochain triomphe. 

Mais qu'elles aient ou non abandonné les rites de leurs initia­
tions successives; que de temps à autre même, elles se dégagent 
des ombres, tout nous démontre qu'à l'égard de l'Église, du Saint-
Siège, du clergé, de l'état religieux, de l'enseignement chrétien, 
les desseins sont restés les mêmes, et qu'ils se poursuivent avec 
une satanique entente. Des faits récents nous en ont offert une 
nouvelle preuve 

Vous avez donc rendu, monsieur, un véritable service, en 
réunissant et en présentant aux hommes sérieux des documents 
aussi propres par leur multitude que par leur autorité â dissiper 
tous les doutes. Pour les chrétiens qui acceptent absolument la di­
rection salutaire de l'Église, les actes répétés et formels du Saint-
Siège résolvent ia question : Roma locuta est, causa finita est. Si 
quelques-uns, pour eux-mêmes, ou en vue de conseils à donner, 
veulent s'éclairer davantage, des ouvrages moins étendus que le 
vôtre peuvent suffire. Mais il est des esprits plus exigeants ou 
plus prévenus : que ceux-là lisent vos deux volumes. 

Pour nous, et pour tous ceux qui sont appelés à préserver les 
âmes ou à les retirer de la voie mauvaise, à justifier les décisions 
des Papes et à leur soumettre les esprits, à défendre Tordre so­
cial et chrétien, votre ouvrage est d'une importance capitale, et 
s'impose en quelque sorte à toute bibliothèque sérieuse. Nous ne 
condamnions pas sans savoir ; mais désormais nous saurons mieux 
encore, les sectes elles-mêmes nous livrant leurs secrets. 

Je ne m'arrêterai pas à fortifier ces considérations par des tex­
tes ou des faitsc Votre livre est là, et il n'en faut pas davantage. 

Je joins donc mon suffrage à ceux que vous avez reçus. 
Et je vous prie, monsieur, d'agréer l'expression de ma consi­

dération respectueuse. 
f A. L., 

Évéque d'Angoulême. 
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Év8que d'Anthédon, vicaire capitulaire Jde Poitiers. 

4 Monsieur Claudio Jannet. 

Poitiers, le ? février 1881, 
Monsieur, 

J'ai tardé plus longtemps que je n'aurais voulu à vous remer­
cier de vos deux beaux volumes sur les Sociétés secrètes et la société. 
Vous avez su les Causes de ce retard, et l'avez excusé. 

Aujourd'hui que j 'a i pu lire en partie et parcourir en son en­
tier votre important travail, je regarde comme un devoir de 
vous en féliciter hautement et même publiquement, si vous ju­
gez la chose opportune. 

En publiant de nouveau, après l'avoir vous-même habilement 
et doctement refondu et complété, l'ouvrage déjà précieux du R. 
P . Deschamps, vous avez rendu à l'Église, à la France, à l'Europe, 
je pourrai dire au monde entier, un serivee de premier ordre. 

Traiter, comme vous venez de le faire, de l'action des sociétés 
secrètes, et particulièrement de la Franc-maçonnerie, sur la so­
ciété contemporaine, c'est mettre le doigt sur la plaie. Hélas ! 
n'est-ce qu'une plaie ? N'est-ce pas plutôt une lèpre, ou quelque 
mal interne plus grave encore, et ne sommes-nous pas réduits à 
dire du corps social moderne ce que Dieu disait de son peuple 
au temps d'Isaïe : Par suite du mal affreux dont, malgré tant de 
lois, d'avertissements et de grâces, il n'a ni su ni voulu se défen­
dre, « de la plante de ses pieds au sommet do sa tête il n'y a 
plus rien de sain en lui (l) » ? 

Vous faites le jour ( un jour d'autant plus effrayant qu'il a plus 
d'éclat et de force) sur ces ténèbres vivantes et agissantes, que 
tant d'âmes fascinées préfèrent à la lumière, affirmant même 
qu'elles son lia vraie, runique,l'universelle lumière. Vousnous con­
duisez aux sources vives de la Révolution, c'est-à-dire au principe 
<de ce mouvement d'orgueil, d'impiété et de haine qui, comme 

( l ) I ia i . J, 6. 
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jamais, a saisi le monde civilisé et l'emporte à une ruine suprê­
me en le poussant à tous les excès. Vous nous montrez la grande 
ouverture de ce que l'Ecriture nomme « le puits de l'abîme», 
ajoutant qu'une fumée s'en échappe comme d'une fournaise ar­
dente, mais si épaisse que le soleil et l'air en sont obscurcis : 
fumée féconde à sa manière, car dans cette nuit où elle nous 
plonge, elle enfante on ne sait quels êtres mystérieux qui, ayant 
l'apparence d'hommes, sont pourtant de vrais animaux, re­
doutables, hostiles et très puissants pour nuire, d'autant qu'ils 
forment une armée et obéissent â un chef souverain, caché au 
fond de l'abîme, d'où il inspire et conduit tout. 

L'Apocalypse donne le nom de cet odieux monarque, qu'elle dé­
clare en même temps être un ange déchu. Elle le nomme «l'Ex­
terminateur », ce qui indique assez qu'il n'a du génie, de passion 
et de force que pour dévaster et perdre (1). C'est lui qui, au témoi­
gnage de saint Paul, tient l'empire de la mort et le gouverne (2). 
C'est lui enfin dont Jésus-Christ disait en face aux Juifs rebelles: 
« Votre père à vous, c'est le diable, et vous voulez accomplir, en 

me tuant, les d ésirs de votre père, lequel est homicide depuis le 
commencement(3). » 

On ne peut lire votre exposé des doctrines, des desseins, de 
l'organisation, de l'histoire, de l'influence occulte ou publique de 
la Franc-maçonnerie, sans voir, et jusqu 'à l'évidence, que,sous ses 
noms divers, avec ses formes multiples et changeantes et malgré 
ses divisions et ses luttes intestines, cette exécrable et très crimi­
nelle société n'est que le corps "constitué de l'antichristianisme 
et l'infernale contrefaçon de cette sainte Église catholique, dont 
Jésus-Christ est le chef invisible et le Pape le chef visible. D'au­
tres auteurs fort estimables avaient commencé d'en recueillir les 
preuves ; réunies par vous en faisceau et appuyées de documents 
inconnus ou récents, elles imposent à l'esprit une conviction qui 
ne laisse plus la place au moindre doute. 

Il est donc là tout à la fois formulé et institué, il est lâ vivant, 
et opérant avec des artifices surhumains, une activité formidable, 
hélas ! et un prodigieux succès, ce vieux a mystère d'iniquité » 
qui, du temps de saint Paul, avait déjà sa place et son action dans 
le monde, et dont le dernier fruit et l'agent souverain doit être 
« l'homme dépêché, le fils de la perdition », l'Antéchrist, le grand 

(1) Et aperuit putoura Abyssi; et ascendit fumus putoi sicut fumus fornacisma-
gme, et obscuratus est sol et aer de furao putei. Et de fumo putei exierunt locust» 
in terrain..... Et datum est ois utcruciarent Et simililudines locustarum similes 
equis paratis in prœlium.... et faciès earum tanquam faciès hominum Et babe-
bant super se rogem angeluta abyssi, cui nomen hebraice Abaddon, grœce autem 
Apollyon, latine babens nomen Exterminans. Apocal.,lX, 2, 7, i l . 

(2) Ad. Hebr., II, 14. 

(3) Joanu., VIII, 41. 
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possédé et le maître ouvrier de Satan (1). Il sera, continue l'Apô­
tre, l'opposition, l'objection, la contradiction en personne, qui 
adversaiur. Dans sa superbe et son audace, il se dressera contre 
tout ce qui porte le nom de Dieu et est honoré comme tel, extol-
litur suprà omne quod dicitur Deus aut quoi colitur, c'est-à-dire 
qu'il s'insurgera contre la Trinité adorable, Dieu unique, créa­
teur et seigneur de toutes choses ; contre le Christ, iils éternel du 
Père, et un seul Dieu avec lui ; contre toute autorité, soit divine, 
soit humaine ; contre toute paternité de grâce et de nature;contre 
tout pouvoir exercé au nom du Très-Haut : pourvoir sacerdotal, po­
litique, civil ou domestique. Il se révoltera contre toute loi, en 
tant que la loi se présente comme appuyée sur un droit supérieur 
à l'homme et dominant ses volontés ; enfin, s'élevant par dessus 
tout, il foulera sous ses pieds choses et personnes, au nom du 
genre humain dont il se proclamera le roi, le verbe et même le 
dieu, car c'est jusque-lâ qu'il ira, et il est fatal qu'il y aille. Saint 
Paul l'annonce en termes explicites : « Ce monstre posera son 
siège dans le temple de Dieu, écrit-il, se faisant centre et maître 
de toute la religion comme de toute la puissance, et l'objet du 
seul culte qui, sous son règne, sera légalement permis, ita ut 
in templo Dei sedeat ostendens se tanquam sit Deus (2). > 

Et voici qu'en regardant l'État que Ton appelle moderne, encore 
que ce soit précisémcntrÉtatantique, l'État païen, celui des vieilles 
monarchies de l'Orient et des Césars de Rome, l'État tel que la 
Franc-maçonnerie le rêve et le veut, tel qu'elle a commencé et 
réussi à l'établir dans le monde, l'État qui domine tout, centralise 
et absorbe tout, peut tout, et entend le faire sans contrôle, étant la 
nation même et ce peuple souverain « qui n'a pas besoin, dit 
Rousseau, d'avoir raison pour valider ses actes (3) >, — il faut re­
connaître et confesser que la prophétie devient déjà de l'histoire. 

La Franç-maçonnorie est le champ qui produira ce fruit abomi­
nable. Elle est l'avant-courrière, elle sera tout à l'heure la mère 
de ce tyran déifié, régnant pour le compte de l'Enfer et en inau­
gurant l'État ici-bas. Elle prépare tout pour l'avènement et le 
triomphe de l'Antéchrist ; elle lui aplanit les voies, lui concilie 
d'avance l'esprit des hommes et lui gagne leur sympathie ; elle 
lui crée ses ressources et lui forme en tout pays son organisme 
politique ; elle popularise ses principes el lui formule son dog­
me ; elle propage sa morale, qui, partaut du mensonge, aboutit à 
la perversion ; elle fonde son enseignement et lui en assure le 
monopole ; elle recrute son armée ; elle pourvoit à ce qu'il ait 
son appareil scientifique, littéraire, artistique ; elle bâtit ses théâ-

(1) Nisi venorit discessio primum et revelalus fuerit homo peccati, filius perdi-
tionis... Nam mysteriura jam oporalur iniquitatis. (II» ad Thessalon. II, 3 et seq.) 

(2) Ibid. 
(3) Rousseau avait emprunté cette maxime au ministre Jurieu, comme on peut 

le voir dans le ch. 50e du V e avertissement de Bossuet aux protestants. 



L E T T R E D E M O N S E I G N E U R GÀY X I I I 

très ; elle lui dresse ses tribunes ; elle prélude à sa législation et 
lui invente sa langue ; elle tient sa presse toute prête ; enfin, en 
construisant son trône, qu'elle sait devoir être un jour un autel, 
elle lui façonne surtout son peuple, ce peuple aveuglé, dégradé 
et servile qu'il lui faut pour être acclamé, suivi et obéi. 

Le Père Deschamps écrit, en tête de son livre, qu'il est comme 
la philosophie de l'histoire contemporaine ; ce titre n'est que trop 
justifié. Comme il est impossible de comprendre l'œuvre et l'es­
prit des sociétés secrètes sans l'intelligence du mystère de Jésus-
Christ, qui est le fondement divin de toutes choses (1), la grande 
question des siècles, le signe posé à la contradiction (2) et la cause 
principale, quoique indirecte, des disputes et des guerres qui 
remplissent l'histoire ; de même, si l'on ignore le mystère de ces 
néfastes sociétés, on ne saurait expliquer ce qui, depuis la pré­
tendue Réforme, mais surtout depuis la première moitié du der­
nier siècle, s'est passé en France et dans le monde et s'accomplit 
encore sous nos yeux. Dans votre introduction vous l'avez dé­
montré. 

Ah ! que le Saint-Siège était bien avisé et n'a cessé de l'être l 
qu'il s'est montré et se montre encore fidèle à sa mission de pa­
ternité et de charité universelles, quand, depuis 1738, par la bou­
che de Clément XII (3), suivi en ceci par tous ses successeurs 
jusqu'à Pie IX et Léon XIII, il a sans relâche dénoncé aux souve­
rains et aux peuples ces sociétés infâmes comme le.grand péril 
de notre temps et une puissance diabolique qui menace de tout 
envahir avec le dessein arrêté d'abattre tout ce qui tient la société 
debout. Hélas ! il en a été des vicaires du Christ comme du Christ, 
qui disait: « Le jugement », c'est-à dire ce qui lui servira de thè­
me et pour un trop grand nombre le rendra si redoutable, « le 
jugement, c'est que la lumière est venue dans le monde », cette 
lumière qui est ma parole et le témoignage que je rends à la véri­
té, « et les hommes ont mieux aimé les ténèbres que la lumière! 
parce que leurs œuvres étaient mauvaises (4) ». On n'a point 
écouté le Saint-Siège ; on a méprisé et raillé, non seulement ses 
avertissements et ses alarmes, mais les sentences d'excommuni­
cation dont il frappait les chefs, les membres et les fauteurs de 
ces ténébreuses associations ; rois et peuples ont continué de mar­
cher dans leurs voies, portant, sans en avoir toujours conscien­
ce, le joug honteux imposé par les loges. Chacun sait ce que, par 
suite, sont devenus les rois ; nous sommes en train d'apprendre 
ce que deviennent les peuples. 

Pour nous, Monsieur, instruit depuis longtemps des faits et 
gestes de la Maçonnerie, nous souhaitons avidement que votre 

(1) Omnia in ipso constant. Coloss. I, 17. 
(2) Positus est hic in signum cui contradicetur. Luc. II, 34. 
(3) Constitutio In eminenti. 4 Kalend. maii. 
(4) Joann. III, 19. 
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livre se répande en France et en Europe, qu'il soit lu et médité 
par les hommes mûrs, par les jeunes gens, par tous ceux que 
leur position met ou peut mettre bientôt à même d'exercer au­
tour d'eux une influence politique ou sociale. Notre conviction 
est formée : ou bien la société, désabusée et lassée jusqu'à n'en 
plus pouvoir, brisera ces chaînes impures et tyranniques de la 
Maçonnerie, qui de plus en plus l'enserrent et l'asservissent ; ou 
bien, précipitée d'abîme en abîme, elle retournera à la barbarie 
par le chemin de l'esclavage. Mais si Dieu permet qu'elle échap­
pe, et qu'avant tout (chose nécessaire) elle veuille être sauvée, 
elle ne le sera que par un pouvoir franchement chrétien, très in­
timement uni au Saint-Siège et vaillant jusqu'à l'héroïsme ; car 
il s'agira pour lui d'affronter la plus désespérée des luttes et de 
braver personnellement une mort que décréteront des milliers 
de voix ayant à leur service des milliers de bras pour exécuter la 
sentence. 

En tous cas, ceux-là resteront bénis et de Dieu et des hommes 
qui, comme vous, monsieur, auront employé tout ce qu'ils ont 
reçu de talent et de force, tout ce qu'ils ont acquis de science et 
d'autorité, à servir et à défendre la sainte cause de la vérité, qui 
est celle de Dieu, de l'Église et des âmes. 

Agréez» je vous prie, l'expression des sentiments d'affectueux 
respect avec lesquels je suis votre humble et tout dévoué servi­
teur en N. S. J. C. 

f CHARLES 

évoque d'Anthédon, 

Vicaire-capit. du diocèse de Poitiers. 
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NOTES ET DOCUMENTS 

pour faire suite à l'ouvrage du Père Deschamps 

c Aujourd'hui, remorquez-le bien, l'incrédulité et 
la corruption, qui sont les premières sources de tout 
désordre civil et moral, ne dérivent pas seulement de 
l'ignorance et de l'assouvissement des passions, mais 
véritablement elles sont plutôt le fruit de cette guerre 
implacable et féroce que les sectes ont déclarée à Jé­
sus-Christ et à son Église, dans le but impie de l'a­
néantir et de la détruire, si c'était possible. Aujour­
d'hui, en effet, c'est par un dessein prémédité) avec 
une résolution ferme et arrêtée, et par toutes sortes 
de moyens, que l'on attaque les vérités de la Foi, que 
l'on propage les plus criminelles doctrines et que l'on 
fomente les plus vils appétits, > 

(Paroles de Sa Sainteté Léon XIII aui 
prédicateurs du carême a Rome, le 
25 février 1882.) 





CHAPITRE PRÉLIMINAIRE 

D E S C A R A C T È R E S P A R T I C U L I E R S 

D E L A M A Ç O N N E R I E S U I V A N T L E S T E M P S 

E T L E S P A Y S 

§ I . — L ' U N I T É D U B U T D E L A M A Ç O I N N E I U E E T L A D I V E R S I T É 

D E S O N M O D E D ' A C T I O N 

L'ouvrage du Père Deschamps a fait ressortir avec quelle per­
sévérance la Franc-Maçonnerie poursuit partout le même but : 
à savoir la constitution de la société sur une base purement hu­
maine. Le Libéralisme, le Césarisme d'État, la Commune et le 
Nihilisme, voilà les trois étapes qu'elle parcourt, emportée par 
la logique du principe de mensonge posé à sa source. Sa haine 
a pour objet principal l'Eglise véritable, qui est le grand obsta­
cle à la réalisation de ses desseins, et avec elle les institutions 
sociales qui servent de défense extérieure à la religion. Elle s'at­
taque ensuite à toutes les confessions religieuses qui, admettant 
la révélation, conservent une part de la vérité. Cette unité de la 
Maçonnerie, dont les trois grades fondamentaux sont l'expres­
sion, se révèle par l'identité des procédés d'attaque, des mesures 
législatives qu'elle inspire, des courants d'opinion qu'elle a l'art 
de créer. 

Cependant elle ne saurait être qu'une contrefaçon grima­
çante de l'unité divine de l'Église. Aussi est-elle imparfaite 
et ne se réalise-t-elle jamais pleinement. Non seulement 
ses doctrines sont toujours contradictoires comme l'erreur et 

i n 1 
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le mensonge; mais encore les sectes maçonniques, selon les 
temps et les pays, obéissent à deux tendances distinctes quoique 
non absolument opposées : les unes voudraient maintenir un or­
dre social matériel, dont leurs membres recueillent les avanlagcs; 
elles ne dirigent leurs attaques que contre l'Église catholique et 
les dynasties qui, fidèles à leur mission, sont les auxiliaires de la 
vérité divine ; elles acceptent au contraire les princes qui se font 
leurs instruments actifs ou au moins leurs complices par une in­
différence coupable entre le bien et le mal : elles accepteraient 
même l'Eglise, si elle pouvait se réduire au rôle de simple orga­
nisation de police pour le peuple el renoncer à combattre les vi­
ces de Thumanité révoltée contre Jésus-Christ. 

Mais cette mesure dans le mal n'est pas une position que 
ces sectes puissent maintenir indéfiniment. Une logique venge­
resse pousse derrière elles des sectes plus avancées, se recru­
tant en majorité parmi les déshérités de Tordre social et dirigées 
par des esprits distingués parfois, qu'un fanatisme destructeur 
anime. Cette nouvelle couche de l'armée maçonnique accepte 
toujours, à titre de premier travail de déblai, la destruction de 

r 

l'Eglise catholique commencée par les premières, mais elle pousse 
plus avant la haine contre l'œuvre du Dieu Créateur et prétend 
détruire tout Tordre naturel des sociétés, le gouvernement civil, 
la propriété, la famille. L'Internationale, le parti démocrate-
socialiste, le Nihilisme, représentent actuellement cette fraction 
de l'armée des sectes : elle paraît être en antagonisme avec la 
Maçonnerie proprement dite ; mais l'observateur attentif aperçoit 
les liens qui les empêchent de se diviser, au moins tant qu'il 
s'agit de combattre TEglise. 

L'action de la Maçonnerie dans les différents pays est natu­
rellement affectée par les circonstances propres à chaque peuple 
et à chaque époque, L'homme est un être complexe et la vie 
sociale présente une complication très grande. Dans le dévelop­
pement d'une situation historique, comme dans la formation de 
l'état moral d'une àme, des causes multiples viennent mêler leur 
influence à l'action deâ causes dominantes, et il faut savoir re­
connaître les unes et les autres. Nous if hésitons pas à le dire 
bien haut : ce serait une grave exagération que de voir partout 
et exclusivement l'action des sociétés secrètes. La vérité est que 
cette action est U N des facteurs importants des événements et 
qu'à certains moments ce facteur a été prépondérant. 
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Nous préciserons nos pensées par deux considérations de fait : 
La prospérité et la stabilité sociale des pays protestants com­

parativement à la décadence des pays catholiques est pour nos 
contemporains un grand sujet de scandale : nous expliquerons 
dans un instant comment l'action des sectes a dû se porter pres­
que exclusivement sur ces derniers pays ; mais il faut aussi tenir 
compte d'un fait d'un autre ordre : à partir du xvi e siècle les grandes 
routes commerciales s'élant détournées du bassin de la Méditer­
ranée, l'Espagne, l'Italie, le sud de l'Allemagne ont été frappés 
d'une infériorité relative, tandis que l'Angleterre, la Hollande) 
l'Allemagne du Nord trouvaient de nouveaux éléments de pros-
p érité dans cette situation économique. 

Actuellement, en France et dans une partie de l'Europe, l'en­
seignement irréligieux donné à la jeunesse depuis un siècle et la 
presse impie ont fait leur œuvre : une fraction considérable de 
la nation est imbue d'idées fausses et de préjugés, qui corres­
pondent trop bien aux secrets désirs des passions pour ne pas 
se propager comme d'eux-mêmes. Bien des gens ont toutes les 
idées de la Maçonnerie avant d'èlre affiliés dans ses loges. C'est 
évidemment là un état de choses, dont il faut tenir compte pour 
la solution pratique de certaines questions de gouvernement. Mais 
il n'en est pas moins vrai que cette situation est le résultat de 
la propagande des sociétés secrètes au X V I I I 6 siècle et dans la 
première moitié de celui-ci. Même actuellement, l'action maçon­
nique donne à tous ces mauvais éléments une direction autre­
ment précise pour le mal qu'ils ne l'auraient, s'ils étaient livrés 
à eux-mêmes ; elle empêche l'action médicatrice exercée cons­
tamment sur la société par l'Église, et surtout elle agit puissam­
ment dans la sphère des relations internationales. 

§ 2 . — P O U R Q U O I L A M A Ç O N N E R I E A U N 

C A R A C T È R E M O I N S R É V O L U T I O N N A I R E D A N S L E S P A Y S P R O T E S ­

T A N T S Q U E D A N S L E S P A Y S C A T H O L I Q U E S . 

Une notable différence existe entre les pays exclusivement pro­
testants comme l'Angleterre, les États-Unis, les États Scandi­
naves d'une part, et de l'autre les pays purement catholiques ainsi 
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que ceux où l'Eglise a, concurremment avec les confessions pro­
testantes, une position- constitutionnelle, comme l'Allemagne du 
Nord, la Suisse, la Hollande. 

Dans les premiers, la Maçonnerie est actuellement regardée 
comme ayant perdu en grande partie son caractère antireligieux 
et antisocial. Les institutions politiques y présentent une stabilité 
qui fait leur force, et l*Eglise y jouit en fait d'une liberté que 
nous sommes réduits à envier. Les uns concluent de ce contraste 
que le catholicisme est précisément la source des conflits poli­
tiques et sociaux qui désolent la France, PItalie, l 'Espagne, la 
Belgique, l'Amérique du Sud. C'est la thèse soutenue par M. de 
Laveleye, dans un pamphlet que la secte a fait traduire en onze 
langues. Nous n'avons pas ici à la réfuter. 

Des catholiques sincères, mais empreints de libéralisme, pré­
tendent à leur tour que le développement des sociétés secrètes 
et l'accentuation de leur caractère antisocial dans ces pays ont 
principalement des causes politiques, et proviennent des vices 
des gouvernements. Ils sont ainsi portés, au mépris des enseigne* 
ments de l'Église, à regarder le renversement des gouvernements 
légitimement établis, comme une chose bonne; en outre ils fa­
vorisent inconsciemment l'opinion de nos adversaires, en admet­
tant comme un fait démontré que les pays catholiques ont été et 
sont encore les plus mal gouvernés, avec la complicité du clergé, 
jusqu'à ce qu'ils aient ressenti les bienfaits du mouvement 
de 1789. 

Quant on a étudié la suite de l'action des sociétés secrètes et 
que l'on connaît leur principe générateur, ce contraste s'explique 
facilement. 

La fraction la plus nombreuse de la Maçonnerie, celle qui a 
eu jusqu'ici la prépondérance, poursuit presque exclusivement 
la destruction du Christianisme. C'est la personne adorable du 
Verbe incarné qui est l'objet propre de sa haine ; car, ne l'ou-
blioqs pas, la Maçonnerie, comme la dévolution, est essentielle­
ment satanique. 

Or, le Christianisme ne se trouve à l'état intégral, vivant et 
expansif, que dans l'Eglise catholique. Le protestantisme, mal­
gré toutes les vertus naturelles et surnaturelles même que peu­
vent avoir un bon nombre de protestants baptisés et de bonne foi, 
n'est qu'un christianisme en voie de décomposition. De lui-même, 
eu vertu du principe du libre examen, il se désagrège peu à 
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peu ; moins il est combattu extérieurement, plus ce résultat s'ac­
centue, et, deux siècles après les Avertissements de Bossuet, un 
grand nombre de pasteurs protestants ne croient plus en la divi­
nité de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Le Protestantisme et la 
Maçonnerie vont ainsi au-devant l'un de Paulre, sans que cette 
dernière ait besoin d'agir. Bien plus, la haine sauvage contre la 
Papauté, allumée par les apostats, auteurs de la Réformation, 
fait qu'un grand nombre de protestants se font de bonne foi les 
complices de toutes les attaques dirigées contre l'Eglise catho­
lique. Les gouvernements de ces pays, notamment ceux de la 
Prusse et de l'Angleterre, ont, sous cette impulsion, trop souvent 
propagé dans les pays catholiques la Révolution qu'ils combat­
taient chez eux. C'est à peine si depuis le commencement de ce 
siècle les hommes les plus éclairés s'affranchisse* de ces pré* 
jugés. 

Les pays protestants ne doivent donc être atteints par le flot 
destructeur, que lorsque, l'Eglise catholique ayant perdu sa posi­
tion extérieure dans le monde, la logique du mal poussera les 
sectes à attaquer l'ordre social naturel. Les progrès des social* 
democrats en Allemagne, des internationalistes en Suisse et en 
Danemark, des radicaux en Angleterre, des nihilistes en Russie, 
sont un premier symptôme de cette évolution à peine esquissée 
encore. 

Cette démonstration, à laquelle le raisonnement nous amène, 
est corroborée par des déclarations positives faites dans les 
loges. 

Il y a trente ans, une revue maçonnique très importante di­
sait que le Protestantisme était la moitié de la Maçonnerie. (Liv. I, 
chap. H § 14.) 

En 1874, le f.\ Conrard, vénérable d'une loge, écrivait dans 
la Bauhûttc de Leipsig : 

« Quant au Protestantisme, qui est resté lamentablement enfermé dans 

le marécage de la servitude à la lettre d'un livre, et qui, privé d'une disci* 

pline vivante poussant en avant le travail de l'esprit, s'est brisé et morcelé en 

partis confessionnels sans force, il n'y a plus à en tenir compte que comme 

d'une rubrique statistique. Seule l'organisation si fortement cohérente 

du Catholicisme est encore un facteur actif, capable d'arrêter par une 

puissante barrière la formation des hommes en vue d'uuo Humanité in­

dépendante. 

«• Voilà ce que les mitron? soucieux de leurs serments ne sauraient 
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(l) Reproduit par Pachtler, Stiltc Kriçg Otycn Thron uml Allar, 2 e édil, p. 58. 

oublier. Qui vise au plus haut doit atteindre au plus haut. Dans le 
sens de l'infaillibilité de l'Eglise catholique papale romaine, un franc-
maçon ne peut absolument pas (Hre chrétien. Cette Eglise est un défi 
jeté non seulement à la société franc-maçonnique, mais encore à toute 
société civilisée. Voulons-nous, comme de dignes maçons, progresser 
dans l'esprit de notre association, nous devons alors dire résolument 
avec Strauss : Nous ne sommes plw des chrétiens, mais seulement des 

francs-maçons, ni plus ni moins! En voilà assez! Nous devons concen­
trer notre force sur cela qui réellement est utile à l'homme, Vassocia­

tion humanitaire. Le dilettantisme maçonnique n'apporte que peu 
d'avantages à l'humanité et peu de considération à notre association. 
Oa tout l'un ou tout l'autre (1) ! » 

Les principaux efforts de la Maçonnerie se sont donc tournés 
contre les pays catholiques depuis un siècle et demi, et c'est ce 
qui explique les bouleversements politiques constants dont ils ont 
été Je théâtre. Là même, sa tactique a varié selon certaines cir­
constances de temps et de milieu qu'il faut exposer. 

§. 3 . — T A C T I Q U E S P É C I A L E D E L A M A Ç O N N E R I E D A N S 

C E R T A I N S P A Y S C A T H O L I Q U E S . 

Ne comprenant pas l'assistance surnaturelle dont l'Eglise de 
Jésus-Christ est l'objet, les habiles directeurs de la Franc-maçon­
nerie ont cru pétulant longtemps qu'ils pourraient parvenir à la 
séduire, au moins dans certains pays, qu'ils pourraient propager 
avec la connivence des gouvernements légitimes et d'un clergé 
aux mœurs corrompues leurs pratiques et leurs principes anti-
chrétiens. C'était l'ancien procédé des Gnostiques, des Mani­
chéens, des Albigeois, des Templiers. Wcishaupt en a, à son 
tour, tracé l'esquisse, et l'on connaît le plan complet arrêté en 
1818 par la Hauto-Vente romaine, pour faire asseoir un aflidé 
sur le siège de Pierre lui-même ! 

De pareils desseins nous paraissent à nous absolument insen­
sés. Cependant, à la rigueur, leur réalisation partielle serait possi­
ble dans certaines églises particulières, si la Providence divine et 
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la vigilance du Siège apostolique n'intervenaient pas. Dans les 
pays où la Maçonnerie a adopté cette tactique, elle n'attaque ni la 
propriété ecclésiastique ni la position privilégiée du clergé ; les 
pompes extérieures de la religion sont maintenues comme une 
sorte de police pour le peuple. Il lui suffirait que le clergé de ces 
pays devînt expressément ou au moins de fait schismatique et s'en­
fonçât ainsi dans ces abîmes dont un ancien a dit : \optimi cor* 
ruptio pessima. 

Cette tactique des loges nVt-elle pas, à la fin du XVIII e siè­
cle, reçu une certaine exécution dans une partie de l'Allemagne, 
dans le nord de l'Italie et la Toscane, au commencement de 
celui-ci en Portugal? On trouvera dans ce volume quelques indi­
cations sur l'action maçonnique dans ce dernier pays, qui confir­
ment cette appréciation. Ce qui est certain, c'est que tel était le 
plan des loges dans le Brésil, nation si profondément catholique, 
que jamais la secte n'eût pu du premier coup y attaquer ouverte­
ment la Religion. l i a été heureusement déjoué par la vigilance 
de Pie IX, qui a jeté dans ce pays les germes de la régénération 
en y envoyant des évèques dont la science et l'énergie ont rompu 
ces trames si perfidement conçues. 

Quand }a Maçonnerie en est à cette période d'action, elle pro­
fesse extérieurement un grand respect pour la Religion et se dé­
fend de lui être hostile. Mais elle cherche à séparer le clergé du 
foyer d'unité, elle pousse le pouvoir civil à étendre les limites de 
ses attributions dans les matières mixtes et même à empiéter sur 
les attributions essentiellement spirituelles, sous prétexte qu'il est 
Vévêque du dehors. Le gallicanisme et le fébronianisme ont été 
en leur temps de très utiles auxiliaires de la Maçonnerie, quoique 
la plupart de leurs fauteurs en fussent probablement inconscients. 
Aussi la secte ne craint pas, à l'occasion, dans certains pays, de 
réveiller ces souvenirs surannés inscrits dans la législation civile, 
quelque grotesque que soit dans sa bouche l'évocation de princi­
pes aussi contradictoires avec ses théories d'une société purement 
humaine. 

Les ordres religieux, qui ont précisément pour mission de ré­
chauffer le zèle dans l'Eglise, sont particulièrement odieux à la 
Maçonnerie, et elle a toujours cherché à séparer leur cause de 
celle du clergé séculier. Quand les nécessités de sa tactique Fobli-
gent à ne pas attaquer tous les ordres religieux à la fois, elle a 
oin de distinguer parmi eux ceux dont la direction est à Rome 

file:///optimi
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$. 4. — L A M A Ç O N N E R I E E T L E S G O U V E R N E M E N T S L É G I T I M E S . 

La conduite des sectes vis-à-vis des gouvernements légiti­
mes a toujours été subordonnée au but suprême qu'elles pour­
suivent. 

Là où les chefs des dynasties nationales ont consenti à se met­
tre à la tête de la guerre à l'Eglise, comme en Prusse et en Pié­
mont, elles les ont acclamés : elles leur ont donné, au moins 
pour un temps, ces royaumes du monde, dont elles semblent pou­
voir disposer. 

Là où les circonstances locales ont permis d'élever des difficul­
tés sur l'ordre de succession au trône, elles n'ont pas attaqué en 
lui-même le principe de la légitimité, dont les bons effets sont 
incontestables, même au point de vue do la prospérité purement 
matérielle. Elles se sont bornées à choisir, parmi les branches se 
prévalant d'un droit d'accession légitime au trône, celles dont les 
chefs leur ont promis leur concours (1). 

Cette conduite a été particulièrement marquée en Portugal et 
en Espagne. La régente Marie-Christine, parvenue au pouvoir en 
invoquant à tort ou à raison les principes du droit public espagnol, 
a inauguré en ce pays le cours do la Révolution. Au sein de cette 
nation unanimement catholique, des droits constitutionnels ont 
été spontanément reconnus à l'hérésie et à l'erreur, qui ont ainsi 
acquis toute facilité de propagande ; le tlergé a été dépouillé de 
ses biens, les ordres religieux ont été proscrits. La reine Isa­
belle, ayant refusé de continuer cette politique, a été chassée. Au 

(1) V. cîïina co volume le chapitra Vf intitula: Les Sociétés secrètes en Espagne de-
p ûs le A T / / / * siècle ji«j>ifen o' partie iiièrenoul 1J g 1. 

même et qui contribuent ainsi davantage à resserrer l'unité catho­
lique. C'c^t là le secret de ses attaques contre la Compagnie de 
Jésus. Toujours elle essaie d'abord ses forces contre elle et, quand 
elle parvient à diviser les honnêtes gens à son sujet, elle a gagné 
un grand point, La guerre au Jésuitisme^ en 1760 et sous la Res­
tauration, était son mot d'ordre, commeaujourd'hui le cri fameux : 
le Cléricalisme, voilà l'ennemi. 



L A M A Ç O N N E R I E E T L E S G O U V E R N E M E N T S L É G I T I M E S 9 

bout de peu d'années, son fils a été élevé sur le trône par ceux 
mêmes qui avaient expulsé la mère, pour éviter avant tout le 
triomphe de don Carlos. Le jeune Alphonse XII est aujourd'hui 
— inconsciemment probablement — l'exemple de ce que peut 
être un roi légitime de la Révolution. Les tentatives faites de­
puis son règne pour enlever l'enseignement de la jeunesse à la 
direction du clergé par le ministère Canovas del Castillo, l'étran­
ge proposition d'établissement faite aux juifs de Russie par le 
ministère Sagasta, montrent bien que là aussi la secte poursuit le 
plan arrêté dans son centre directeur, indépendamment et par­
dessus toute question politique purement nationale (1). 

Quand la Franc-maçonnerie s'est trouvée en face de dynasties, 
qui, malgré les défaillances individuelles de leurs membres, sont, 
par une disposition providentielle et une glorieuse tradition, les 
serviteurs de l'Eglise, les défenseurs de la vérité, elle dirige con­
tre elles tout son effort. 

Tel a été le sort des Bourbons. Liliapedibus destrueest de­
puis le X V I I I e siècle le mot d'ordre des sectes. L'histoire con­
temporaine est là tout entière pour attester avec quelle persévé­
rance il a été exécuté. 

Sans parler du devoir propre, qui oblige les citoyens de cha­
que pays à faire respecter le droit public national, garantie de 
tous les droits privés, la tactique des sectes indique assez R * n -
térêt majeur qu'ont les Catholiques à vouloir le contraire de ce 
que veulent si obstinément les adversaires de l'Eglise. Cet inté­
rêt existe avant tout pour les catholiques français. Il ne peut leur 
être indifférent que tous les moyens d'action qu'a l'Etat, dans un 
pays comme le nôtre, soient livrés à un dictateur choisi par les 
sectes, ou appartiennent au prince, qui fait hautement profession 
de vouloir faire régner Dieu en maître. Qu'on ne dise pas que les 
mœurs font les lois et que de persévérants efforts sur le terrain 
exclusivement religieux referont à la longue des mœurs chrétien­
nes dans notre pays : ces efforts et ces œuvres de zèle sont assu­
rément un devoir impérieux, mais il faut faire cela et ne pas 
omettre le reste. Car cette actionne peut être que fort lente, si 
même elle n'est pas complètement paralysée par le torrent des 
mesures révolutionnaires. Au contraire, l'expérience démontre 

(I) V. dans ce volume lo chapitre intitulé : La Maçonnerie en Espagne soiis AL­
phonse XI R. 


